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    PAUL VERLAINE




    POÈTE FRANÇAIS




    

      	Né en 1844 à Metz




      	Décédé en 1896 à Paris




      	

        Quelques-unes de ses œuvres :



        

          	
Fêtes galantes (1869), recueil de poésie




          	
Romances sans paroles (1874), recueil de poésie




          	
Les poètes maudits (1884), essai


        


      


    




    Né en 1844, Paul Verlaine est un poète de la deuxième moitié du XIXe siècle. Issue d’une famille de la petite bourgeoisie, il nait à Metz en 1844 et part faire ses études à Paris. Il y étudiera le droit, pour ensuite travailler dans une compagnie d’assurances et comme expéditionnaire à l’Hôtel de Ville de Paris. En 1866, il publie les Poèmes Saturniens. Trois ans plus tard parait son deuxième recueil Fêtes galantes, évoquant le XVIIIe siècle de Watteau. Il épouse Mathilde Mauté, une jeune fille de la haute bourgeoisie parisienne, en 1870.




    Après le siège de Paris et l’insurrection de la Commune de Paris en 1871, Verlaine, qui a fait la rencontre d’Arthur Rimbaud, quitte sa femme pour le suivre en Angleterre puis en Belgique. Au cours de ses voyages, il écrit alors un nouveau recueil, Romances sans paroles. Les deux poètes vivent une relation passionnelle jusqu’au fameux soir de juillet 1873, où Verlaine tire sur son amant et se retrouve condamné à deux ans de prison qu’il purge à Bruxelles et à Mons. Il se convertit alors au catholicisme et à sa sortie de prison en 1875, il repart quelque temps en Angleterre où il devient professeur, pour ensuite revenir dans les Ardennes, à Rethel, où il se lie avec l’un de ses élèves Lucien Létinois, qui meurt en 1883.




    L’année suivante, Verlaine publie Les poètes maudits, ouvrage dans lequel trois poètes sont mis à l’honneur : Tristan Corbière, Arthur Rimbaud et Stéphane Mallarmé. Sa célébrité s’accroit et il est proclamé « prince des poètes », alors qu’il s’use et mène une vie de débauche jusqu’à sa mort due à une congestion pulmonaire en 1896.


  




  

    POÈMES SATURNIENS




    LE PREMIER RECUEIL POÉTIQUE DE VERLAINE




    

      	
Genre : poésie




      	
Édition de référence : Poèmes Saturniens, Gallimard, coll. « Folio », 2010, 96 p.




      	
1re édition : 1866




      	
Thématiques : temps, amour, mélancolie, musique, poésie


    




    Paul Verlaine publie les Poèmes saturniens à l’âge de vingt-deux ans, bien qu’il aurait commencé à les écrire alors qu’il était encore lycée, à l’âge de seize ans. Il avait tout d’abord songé à appeler ce recueil Poèmes et Sonnets, avant de se décider pour l’appellation qu’on lui connait aujourd’hui, en référence au dieu romain et à la planète noire et mélancolique. Édités à compte d’auteur et publiés en 1866 chez Alphonse Lemerre, les Poèmes saturniens constituent le premier recueil poétique en vers de Paul Verlaine. Toutefois, cette œuvre n’a eu qu’une réception limitée, n’étant pas considérée à l’époque comme un événement littéraire majeur.




    À cette période, Verlaine fréquente les cercles littéraires parisiens et collabore au premier Parnasse contemporain (1866), un recueil collectif de poésies qui constitua le manifeste et l’illustration du mouvement du Parnasse. Il s’agit d’un mouvement en opposition avec les épanchements romantiques, qui promeut un art poétique moderne s’appuyant sur une perfection formelle et un lyrisme impersonnel. Ses maitres, Leconte de Lisle, Baudelaire et Théodore de Banville ont beaucoup influencé la poésie de Verlaine.




    On ne sait que peu de choses de la genèse de ce recueil, mais les Poèmes Saturniens, comme Les Fleurs du mal (1857) avant eux, s’appuient sur une architecture explicite. Ils proposent d’abord un poème liminaire qui explique le titre, ainsi qu’un prologue. Ils comptent ensuite vingt-cinq poèmes réunis en quatre sections : « Melancholia », « Eaux fortes », « Paysages tristes » et « Caprices », auxquels s’ajoutent une douzaine de poèmes libres suivis d’un Épilogue qui clôt le recueil. À l’instar des grands poètes antiques, Verlaine met son recueil sous la protection d’un dieu et lui dédie le premier poème. Il s’agit ici de Saturne, dieu qui renvoie au caractère inéluctable du temps qui passe.


  

OEBPS/Images/Pages-promo1.jpg
Rendez-vous sur
lepetitlitteraire.fr
et découvrez :

Plus de 1200 analyses
Claires et synthétiques
Téléchargeables en 30 secondes
A imprimer chez soi






OEBPS/Images/titre.jpg
Analyse de |'ceuvre

Par Sophie Chetrit

Poemes
saturniens

de Paul Verlaine

lePetitLittéraire.fr





OEBPS/Images/9782808014953_coverMarketing.jpg
Analyse de |'ceuvre
Par Sophie Chetrit

Poémes
saturniens

de Paul Verlaine

lePetitLittéraire.fr






